
Saint Pierre à Gruissan, Là où le vent raconte le temps. 
 

Souvenir caressé d’ardeur, tissé par d’odorantes fleurs 
Comme le romarin, le genêt ou le thym. 

 

Au matin unique, nuées de perles balsamique, 
Ailées d’envol fastueux et de flammants irrespectueux, 

La rosée en gouttes fines se pose avec délice au-dessus des bâtisses 
Elle offre un vaste déluge d’offrandes bénies, juste au-dessus de notre église. 

 

Pierre le Saint veille au grain et pour être élégant au possible, 
Il s’habille de rouge écrevisse. 

 

Quand le ciel se resserre et que le mistral souffle, 
Des lames d’eaux s’abattent sur les toits inégaux 

Sous ces murs épars chante un calme ancien, 
Où l’homme s’efface, les ruelles se teintent et l’église s’anime. 

 

Parfum iodé et riche de sa présence, hanté par de pures réminiscences, 
Le Gruissanais, souvent marin, protège son Saint au son sein des effluves marins. 

Il sait que la mer a rempli tant de noirs corbillards, 
Que Poséidon, lui-même ne souhaite plus en voir. 

 

Alors pour plaire à Saint Pierre, le pêcheur marche vers l’autel 
Et, le cierge à la main …  

 Il danse la scottish.                               
              Dany Salançon 


